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Avec le nombre grandissant de projets de fictions, l’offre de rôles est devenue exponentielle, le recrutement des comédiens a dû se professionnaliser. Passer un casting est maintenant une étape obligée, véritable exercice à part entière mais dont les règles de base sont souvent méconnues car il n’est encore que rarement abordé dans les écoles de théâtre.


Rédigé par une directrice de casting forte d’une expérience de plus de 20 ans, émaillé d’interviews de professionnels et de conseils pratiques, ce guide propose une méthodologie pour préparer et réussir ses castings. Il explique notamment comment :




	
réunir le bon matériel (photos, CV, démo) pour se positionner en tant qu’acteur professionnel ;


	
identifier et démarcher les directeurs et directrices de casting, agents, réalisateurs et réalisatrices, etc. ;


	
apprendre à mettre en valeur sa spécificité et à se vendre ;


	
se préparer au casting, de l’habillage-maquillage-coiffure au travail sur le texte, pour élaborer une proposition convaincante ;


	réaliser une self-tape ;


	
réussir son casting en sachant adopter la bonne attitude.





L’ouvrage dresse également un panorama des différents domaines pourvoyeurs d’emploi (théâtre, télévision, cinéma, publicité, etc.) avant de guider concrètement le comédien dans sa recherche de travail : sélection d’annonces, bon usage des réseaux sociaux et du networking, gestion du stress et de l’échec, persévérance et détermination !





« TOUT EST POSSIBLE À QUI RÊVE, OSE, TRAVAILLE ET N’ABANDONNE JAMAIS. »


Xavier Dolan





Directrice de casting, Claire Coulange travaille régulièrement pour la télévision, pour laquelle elle a réalisé les castings de plus d’une centaine d’épisodes de séries ou de téléfilms. Membre de l’ARDA (association des directrices et directeurs de casting), elle intervient régulièrement dans des stages ou ateliers d’entraînement au casting.
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À mes parents, pour m’avoir donné le goût de l’écriture et des acteurs.



Avant-propos Pourquoi un guide du casting


Le casting, un passage obligé


Pour qui souhaite travailler comme comédien·ne/acteur·rice (j’emploierai indifféremment les deux termes), passer des essais, ce que l’on appelle « un casting » en fiction TV et en cinéma ou « une audition » au théâtre, est devenu un passage obligé depuis une quinzaine d’années. L’une des difficultés rencontrées par tout débutant consiste à ignorer les règles de base susceptibles de l’aider à se préparer efficacement au casting. Il n’existe aucun cours dédié à cet exercice essentiel.




PRÉCISION




On a tendance à utiliser le terme de « comédien » pour une personne ayant appris son métier au théâtre, pouvant jouer les rôles les plus divers, et le terme d’« acteur » pour celle travaillant pour le cinéma, basant son jeu sur un naturel et un physique.








Les écoles se concentrent – et c’est normal – essentiellement sur le jeu et très peu sur l’apprentissage du casting. Des modules d’entraînement au casting commencent tout juste à être proposés aux élèves dans certaines écoles, mais ces initiatives restent marginales. À la sortie des écoles de théâtre, la plupart des élèves se retrouvent démunis. Ils ne savent pas à qui s’adresser pour trouver des castings et si, par chance, ils y ont accès, ils n’y sont pas, ou mal, préparés, ce qui retarde leur entrée dans le métier.


La pratique du casting s’est généralisée à tel point qu’elle concerne à présent toutes les tranches d’âge. Aujourd’hui, même des acteurs confirmés, qui auparavant étaient choisis sur leurs CV ou lors de rencontres, à qui l’on demandait parfois une simple lecture pour les voir dans le personnage, se retrouvent désarçonnés quand ils doivent passer cette sacro-sainte épreuve. Pour les débutants ou les acteurs confirmés peu familiers des castings, mais aussi pour ceux qui ont l’habitude des essais mais qui aimeraient les réussir et disposer d’une boîte à outils pour y faire face, j’ai pensé ce guide.


Des formations imparfaites


Les stages d’entraînement au casting prolifèrent ; des réalisateur·rice·s et des directeur·rice·s de casting y participent. Si certains peuvent être recommandés et recommandables, ils ne sont pas forcément adaptés à tous les parcours et ils se concentrent davantage sur le jeu face caméra que sur l’exercice du casting lui-même, sans compter les stages créés dans un but uniquement lucratif. Les formations sérieuses proposent non pas de payer pour rencontrer des professionnels, mais pour recevoir un « coaching » dispensé par des professionnels. Le principal inconvénient est qu’un comédien qui ne serait pas tout à fait « prêt » risquerait de ne jamais être appelé par les intervenants en activité qui participent au stage.


Ce guide se propose de compléter les stages les plus sérieux. Bien entendu, il ne pourra se substituer à un entraînement « pratique » et à un échange en personne avec des professionnels. Malgré tout, il devrait vous permettre d’améliorer vos prestations en stage et en casting pour vous faire repérer.


J’aimerais que ce guide accompagne efficacement tout·e acteur.rice qui doit passer des essais. Seront abordées des questions concrètes comme : Qui sont les directeur·rice·s de casting ? (Que je mentionnerai sous le sigle « DC ».) Qui sont les agent·e·s ? Comment les contacter ? Qu’attend-on d’un acteur lors d’un casting ? Quels outils doit posséder tout·e comédien·ne ? Je vous livrerai aussi des conseils pratiques sur les CV, photos, démos, self-tapes, etc.




TERMINOLOGIE




	J’aurais aimé avoir recours à l’écriture inclusive dans cet ouvrage, mais pour une meilleure lisibilité, je me rends pour la suite à l’usage commun du genre masculin en tant que neutre.


	On appelle « casting » à fois le processus d’embauche et l’entretien d’embauche, mais aussi, souvent, la personne chargée du casting.


	Le directeur de casting, ou « casting », est chargé de trouver les acteurs pour interpréter des rôles principaux, secondaires, voire des petits rôles en fonction du projet.


	Le chargé de figuration ou « chef de file » est responsable des figurants et silhouettes, voire des acteurs pour des petits rôles en fonction du projet.


	Le chargé de casting, ou « casteur », recrute les candidats pour des émissions de télévision ou des programmes de téléréalité.









Introduction


Depuis plusieurs années déjà, j’avais l’idée d’un guide sur le casting, ayant constaté qu’il n’en existait pas sur le marché français et déplorant que les acteurs ignorent souvent les conseils de base concernant l’exercice en lui-même ou la façon de contacter les professionnels, en particulier les directeurs de casting. Ce métier relativement récent est souvent réduit au cliché du DC tout puissant et antipathique, qui nuit à ce métier et à l’approche que les comédiens en ont. La méconnaissance du travail réel d’un DC et tous les fantasmes qui en résultent n’aident pas les comédiens à passer leurs essais avec sérénité. Le rôle du DC ne consiste pas à maltraiter et à juger les comédiens, bien au contraire !


Dans une première partie, j’aimerais donc en finir avec la caricature du DC « ennemi » et vous convaincre qu’il représente un allié du comédien, en détaillant l’aspect concret de son travail. Dès la deuxième partie, je vous livrerai des clés pour réussir vos castings. Ce guide n’entend pas donner des conseils de jeu, mais des pistes pour réussir l’exercice du casting.


Contrairement à une idée répandue, les DC n’ont pas pour fonction de mettre en scène les acteurs, ils peuvent un peu les diriger, mais le plus souvent, l’essentiel du travail doit émaner de l’acteur.


Il est courant d’entendre que 80 % de la direction d’acteur se fait lors de la distribution, et c’est vrai ! Si l’on choisit « le bon acteur à la bonne place », l’essentiel du travail est accompli et le réalisateur n’aura que peu d’indications à lui donner. Encore faut-il que l’acteur en question ait su mettre toutes les chances de son côté lors du casting. Les deux points fondamentaux de l’exercice sont les suivants :


1.Le plus important pour commencer à travailler : être repéré.


2.Le but idéal de la démarche : être engagé.


Avant cela, vous devrez vous faire connaître des professionnels pour qu’ils vous convient à un casting !


De tout temps, des personnes sont sorties du lot sans produire des efforts particuliers, mais elles demeurent des exceptions. La plupart de celles qui réussissent s’en donnent les moyens en fournissant un minimum, voire un maximum, de travail. Charlie Chaplin disait : « Ne me parlez pas d’inspiration, c’est de la transpiration. » La difficulté de tout métier artistique réside dans le fait que le travail le plus acharné ne garantit jamais la réussite. Néanmoins, l’absence de travail vous conduira sans aucun doute à une situation d’échec. L’apprentissage d’un texte demande du travail et tout acteur sait qu’il s’agit de l’arbre qui cache la forêt. Il faut améliorer son jeu encore et toujours, mais également, savoir montrer son talent lors des essais et apprendre à se vendre face aux professionnels.


En se penchant sur les parcours des stars actuelles, il est étonnant de découvrir toutes les expériences qu’elles ont accumulées et parfois effacées de leur CV, et de voir combien de films institutionnels, publicitaires, petits rôles, etc., elles ont tourné avant de décrocher le rôle qui a lancé leur carrière. Et combien de traversées du désert ponctuent les carrières au long cours ! Le public les oublie, mais pas les intéressés. Les médias font croire à des carrières fulgurantes, mais les « professionnels », que sont les DC, en connaissent les coulisses. Ils auront vu des dizaines de fois un acteur en casting avant qu’il ne décroche un rôle, parfois très petit, et que sa notoriété explose des dizaines d’années plus tard.


Acteur est un métier passionnant qui nécessite beaucoup plus de travail concret que l’on ne pourrait le croire de prime abord. D’autant que la société a évolué. Certes, la popularité peut advenir du jour au lendemain ou presque grâce à des émissions comme The Voice ou à une vidéo sur Instagram ou Tik-Tok, mais il en va différemment de s’inscrire dans le temps et de gagner sa vie sur la durée. Il me semble essentiel que se diffuse l’idée qu’un acteur, comme un danseur, un musicien ou un sportif, doive « faire ses gammes » chaque jour de sa vie, s’entraîner pour progresser et se perfectionner pour être toujours prêt à saisir les opportunités qui se présentent.


Le nombre de prétendants à ce métier n’a jamais été aussi élevé. Sans repères, vous pourriez vous décourager avant même d’avoir pu passer le moindre casting ! À mon sens, l’acteur Michel Piccoli a révélé les deux grandes clés du métier d’acteur, lors d’une interview pour la Radio Télévision Suisse : « Une passion folle et une patience éternelle. » Si vous pensez posséder les deux, foncez !


Ce guide vous propose des conseils concrets pour rendre votre patience active. Mon ambition consiste à ce que vous désacralisiez ce passage obligé et que vous abordiez cet « entretien d’embauche » avec la meilleure attitude et les meilleurs outils possibles. Réussir un casting ne consiste pas forcément à décrocher un rôle, mais à donner envie que l’on vous rappelle. Concernant le choix final, de nombreux paramètres ne sont pas de votre ressort et vous échapperont toujours. Je vous propose d’identifier quels sont ceux qui dépendent de vous seul et de tout mettre en œuvre pour faire de votre mieux.


Par un travail ciblé, vous saurez provoquer la chance et être prêt à la saisir ! Imaginez que l’on vous propose un casting pour le rôle de votre vie, et que vous arriviez aux essais sans préparation, pensez-vous être choisi ? Imaginez que l’on vous présente un réalisateur avec qui vous rêvez de travailler, qu’il vous pose des questions et que vous ne sachiez pas y répondre.


En tant qu’acteur, vous devez effectuer un véritable travail préparatoire afin de vous faire connaître et de rendre vos essais les plus efficaces possibles. Ce guide vous propose d’analyser tout cela en détail. Vous êtes prêt ? Partez !



PARTIE I


LES COULISSES DU CASTING



CHAPITRE 1


Le rôle du directeur de casting (DC)


Il était une fois le casting


De toutes les formes d’art, le cinéma est l’une des plus récentes. Il a fêté ses cent ans en 1995 et l’audiovisuel (télévision, web-série…) est encore plus jeune. Traditionnellement en France, les assistants réalisateurs s’occupaient du recrutement des acteurs. Dans les années 1960, Margot Capelier a importé le métier de DC, après l’avoir découvert aux États-Unis. Aux débuts de la profession, les DC étaient au nombre de cinq, Margot Capelier comprise ! La préparation d’une distribution s’étalait sur plusieurs mois et les essais n’étaient pas obligatoires, car un petit nombre d’acteurs se partageaient le marché. Les agences artistiques étaient également en nombre réduit. La plupart du temps, les DC organisaient des rencontres entre le réalisateur et les acteurs.


Les castings dont on a les images et qui montrent les débuts de Sophie Marceau, Emmanuelle Béart, Juliette Binoche, etc., ont longtemps concerné des personnes jeunes, car il fallait s’assurer de leur justesse. Lors d’un premier contact, le jeune repéré répondait à des questions visant à cerner sa personnalité et ceux qui sortaient du lot passaient un « bout d’essai ». On pense aux images du casting souvent diffusées du jeune Jean-Pierre Léaud pour le film Les Quatre Cents Coups qui répondait aux questions de François Truffaut.


Les acteurs adultes étaient choisis sans faire d’essais ou alors ils étaient filmés en pellicule par le réalisateur, parfois dans les décors et en costume. Les images de castings les plus souvent retransmises à la télévision datent des années 1980.


En 1998, quand j’ai commencé à travailler comme assistante casting, les essais consistaient en une lecture, texte en main. L’acteur découvrait le texte sur place. Le DC voyait peu d’acteurs par rôle. Le réalisateur y assistait la plupart du temps. Le DC ne filmait les lectures que si le réalisateur était absent, notamment pour les castings d’enfants et d’adolescents. Pour économiser les bandes-vidéo qui étaient assez chères, il filmait une présentation de l’acteur suivi de deux lectures de la scène. Le montage n’existait pas, il présentait une cassette dans son intégralité, en ayant recours à « Avance rapide » pour les candidats qui ne plaisaient pas ! Pour départager les acteurs, il argumentait sur la base de leurs CV et photos.


L’évolution des techniques a fortement influencé les pratiques et le métier de DC. À partir des années 2000, et en moins de dix ans, tout a radicalement changé. Les caméras sont devenues numériques. Nul besoin d’économiser « la pellicule » et les essais ont été sauvegardés sur des ordinateurs et des disques durs pour les consulter au besoin. Auparavant, une fois le casting terminé, celui-ci était souvent effacé pour en enregistrer un autre par-dessus. Le nombre de prises est resté réduit en casting pour la télévision afin de coller aux exigences du rythme de tournage qui s’est accéléré (deux ou trois prises). Aujourd’hui, tout le monde possède un téléphone permettant de filmer, avec une qualité de son et d’image parfois supérieure à celle des caméras. Certains DC utilisent même des iPad ou iPhone pour leurs essais. Peut-être cela deviendra-t-il la règle ?


Dans le même temps, les émissions de téléréalité, qui mettent en avant des inconnus n’ayant besoin d’aucun talent particulier pour accéder à la notoriété, ont encouragé le désir d’être acteur chez un grand nombre de jeunes. Par ailleurs, l’apparition du Web, puis des réseaux sociaux, a permis à chacun de s’exprimer et de toucher une certaine audience. Le métier de comédien n’a jamais semblé aussi accessible, et pourtant, le devenir se révèle de plus en plus compliqué !


Le nombre de comédiens a littéralement explosé, doublant en l’espace de dix ans. En 2022, on dénombre quelque quarante mille comédiens en France, dont une grande partie reste concentrée sur Paris et la région parisienne, même si l’offre se développe en région, car un grand nombre de tournages s’y déroulent.


Avec la multiplication des chaînes de télévision et l’apparition des plateformes (Netflix, OCS, Disney+, etc.), les projets n’ont jamais été aussi nombreux et l’offre de rôles est devenue exponentielle. Conséquence logique de ce nouveau « marché » : le recrutement s’est professionnalisé et affiche un degré d’exigence croissant. Aujourd’hui, une centaine de DC travaillent régulièrement en fiction. Une association professionnelle, l’ARDA (Association des responsables de distribution artistique), a vu le jour au début des années 2000. Aujourd’hui, elle regroupe quelque quatre-vingts membres. Difficile de dénombrer précisément les DC, tous domaines confondus (publicité, comédies musicales, etc.).


Les temps de préparation et de tournage ont été drastiquement restreints, notamment en télévision. On tourne globalement plus de minutes « utiles par jour » (nombre de séquences utilisables en un jour) : un acteur doit désormais travailler plus dans un temps plus court. Un téléfilm de 90 minutes qui se tournait auparavant en un mois et demi se tourne aujourd’hui en dix-neuf ou vingt jours. Quant aux séries quotidiennes, elles tournent un épisode par jour ! Les DC, qui autrefois bénéficiaient de deux mois pour réaliser un casting, doivent parfois l’achever en trois semaines ! Aujourd’hui, les essais, c’est-à-dire une scène que l’acteur doit savoir par cœur et interpréter face caméra, sont devenus la règle.


Pour avoir un aperçu d’un casting réussi, je vous invite à regarder les essais d’Audrey Tautou pour Amélie Poulain visibles sur Internet : en une très courte scène au téléphone, tout le personnage d’Amélie est là.


Il y aura toujours des exceptions en fonction des projets, mais je vais évoquer ce que les professionnels attendent globalement d’un « casting classique ».




EN RÉSUMÉ


Une technologie nouvelle + plus d’acteurs + plus de programmes de fiction + moins de temps = les essais sont devenus un passage obligé afin que les professionnels départagent les candidats et que l’acteur décroche un rôle.





Un métier méconnu


On a une image fantasmée du métier de DC qui n’a que peu de rapport avec la réalité. Une meilleure connaissance de ce métier devrait vous permettre d’aborder l’exercice du casting en étant mieux préparé et avec davantage de sérénité.


Le statut du DC


En France, il a le statut de technicien, intermittent du spectacle. La situation étant différente dans les pays anglo-saxons, je me cantonnerai ici à la France. Un DC est engagé par une production au même titre qu’un chef costumier ou un chef décorateur pour une mission d’une durée limitée correspondant à un projet précis (film, série, publicité, etc.). Sauf exception, il est intermittent du spectacle. Certains DC ont monté une société et possèdent leur propre bureau ou studio. Même dans ce cas rare, il ne s’agit pas d’une agence de casting. Un comédien ne peut pas s’inscrire dans le fichier d’un DC, mais simplement lui envoyer son « dossier », c’est-à-dire CV et photos, voire une bande démo (court montage de scènes).


Les seules agences sont les agences artistiques qui représentent des comédiens. Elles ont été popularisées par la série Dix pour cent. Les sites de casting qui pullulent aujourd’hui et qui vous proposent de payer pour figurer dans leurs bases de données sont des arnaques. On ne paie pas pour accéder à des annonces de casting. De la même manière, un agent ne vous demandera jamais d’argent. S’il choisit de vous représenter, c’est parce qu’il croit en votre potentiel et qu’il espère vous faire travailler.


Les DC travaillent le plus souvent dans les maisons de production à l’occasion d’un projet précis. Ils sont idéalement rejoints par un assistant, si la production débloque le budget. Comme tout technicien de cinéma, ils doivent justifier de 507 heures par an pour avoir droit aux indemnités chômage. Comme ils ne sont pas employés sur de longues périodes, ne participant pas aux tournages, ils sont parfois obligés de cumuler plusieurs projets en même temps.


Les rôles à la charge du DC


Un DC s’occupe des rôles impliquant un minimum de jeu, c’est-à-dire les rôles principaux jusqu’aux petits rôles. Plus un rôle nécessite un niveau élevé d’interprétation, plus il y a de chances qu’il s’en charge. Moins le jeu est important, plus le chargé de figuration est susceptible de s’en occuper. Cela dépend aussi des projets, des personnalités et des « fichiers » respectifs de chacun. Il est rare que la même personne fasse office de DC et de chargé de figuration sur un même projet.


Il faut distinguer les deux postes et contacter les uns et les autres en ayant une démarche ciblée. Vous n’enverrez pas le même CV selon votre interlocuteur.


Un métier qui s’apprend sur le tas…


En l’absence de formation existante, ce métier se découvre par la pratique. Le prérequis fondamental est d’aimer les acteurs. Il est recommandé d’avoir une bonne mémoire, d’être curieux, organisé, de savoir s’adapter à différents univers, de faire preuve de créativité et d’avoir envie de trouver le meilleur acteur possible pour incarner chaque personnage. Il s’agit de proposer « le bon acteur dans le bon rôle ». Les DC viennent d’horizons extrêmement divers. Ils ont parfois été assistants casting, comme moi-même (j’ai assisté quatre DC, dont Françoise Ménidrey), ou bien ils se sont lancés en saisissant une opportunité.


… et qui n’est pas encore bien reconnu


Les DC, de par leur existence récente, ne sont pas encore reconnus au niveau administratif par l’ensemble du milieu du cinéma. Sur leurs fiches de salaire, ils sont encore qualifiés de « Responsables de distribution artistique », l’appellation « Casting » leur ayant été refusée car il s’agit d’un anglicisme.


Avant l’année 2001 et la création de l’ARDA, les DC étaient encore déclarés en tant qu’assistants réalisateurs ! L’ARDA se bat pour leur reconnaissance en tant que chefs de poste. Les génériques mettent en avant le « chef costumier/maquilleur/décorateur, etc. », mais rarement le DC, dont le nom peut se retrouver en petits caractères à la fin. L’apport essentiel de leur travail à la création artistique n’est pas encore officiellement considéré.


À l’image du comédien, le DC n’est jamais certain d’enchaîner les projets. Il doit fournir un travail considérable parallèlement au « casting », travail qui n’est pas rémunéré : repérage d’acteurs lors d’auditions, de projections, de pièces de théâtre, organisation et tri d’un fichier réel ou virtuel, etc.


Souvent caricaturé et mal considéré


Quand ce métier est montré (rarement), il est présenté comme étant exercé par des personnes excentriques ou tyranniques. Or elles ne sont pas plus nombreuses que dans d’autres domaines et plus le métier se professionnalise, plus on s’éloigne de ce cliché.


La majorité des DC nourrissent une passion pour les acteurs et travaillent d’une manière très concrète, voire artisanale, loin des paillettes attribuées à leur fonction. S’il leur arrive de monter les marches à Cannes, au quotidien, leur métier s’exerce à l’écart du glamour. Les DC interviennent en amont du tournage, parfois avant que le film ne soit financé (quand il leur revient de trouver les acteurs pour attirer les financeurs). En conséquence, le budget alloué au casting est sous-estimé par rapport aux besoins réels. Dans le meilleur des cas, le DC se retrouve dans un grand bureau avec de la lumière, dans le pire des cas, dans un « placard » mal éclairé… Parfois, il est obligé de trimballer sa caméra, son pied de caméra, son ordinateur, etc. Heureusement que le matériel s’est allégé avec les années.


Tous dans le même bateau


Une condition fragile


Parfois, le DC est aussi stressé que vous. Dans un milieu qui repose sur la création artistique, tout le monde partage les mêmes conditions. Chacun fait de son mieux pour que le projet soit le plus réussi possible. Ces dernières années, les enjeux financiers se sont accentués et ils pèsent sur les épaules de chaque intervenant.


Concernant le choix d’un comédien, le DC doit rassurer le réalisateur qui doit rassurer la production qui doit rassurer le diffuseur (en télévision). À la base de cette chaîne de décisions : la performance de l’acteur aux essais. Ces deux ou trois minutes seront à l’origine de votre engagement. Vous devrez convaincre de votre talent le DC qui vous reçoit et ceux qui visionneront le casting. Ce n’est pas la moindre difficulté du métier d’acteur que de devoir sans cesse rassurer, malgré le trac et les conditions des essais pas toujours optimales.


Les conditions de tournage sont bien plus « impressionnantes » pour un débutant que le casting en lui-même : présence d’une équipe d’une cinquantaine de personnes, d’éventuels acteurs connus, peu de temps pour tourner, marques au sol, raccords et autres contraintes techniques à respecter… On ne se risque pas à envoyer sur un tournage un acteur qui n’aurait pas été rassurant lors du casting. Un DC attend d’un acteur en casting qu’il le persuade de son talent, sa motivation et son professionnalisme, afin de ne pas hésiter à le recommander.


« La magie du cinéma » repose là-dessus : faire rêver sans que l’on perçoive les heures de travail acharné d’une équipe d’acteurs et de techniciens.


Acteurs et DC, des partenaires


Un DC doit présenter les meilleurs acteurs possibles pour que son casting soit validé. Le choix final ne dépend pas de lui. On attend de l’acteur non pas une prestation parfaite, mais une prestation qui montre l’étendue de son talent.


Comment un DC qui vous rencontre pour la première fois peut-il deviner votre potentiel ? Et même si le DC vous connaît, il pourra difficilement vous défendre si vos essais sont ratés. Si, selon vous, il est entendu que vous serez meilleur lors du tournage, vous vous trompez. Même si cela vous semble ardu, vous ne devez absolument pas douter de votre talent au moment du casting.


Par ailleurs, il est possible que l’on demande au DC de refaire un casting si les acteurs proposés pour un rôle ne conviennent pas. Les DC doivent davantage être considérés comme des « entraîneurs » que comme des juges. Néanmoins, un DC ne défendra un acteur que s’il est convaincu de sa capacité à tenir le rôle. Au moment du casting, certains DC auront le temps de faire un travail digne d’une séance d’entraînement : partir d’un certain niveau et vous pousser à aller plus loin, à donner le meilleur de vous-même en vous livrant les conseils adéquats. D’autres, notamment en télévision, attendront que vous leur présentiez, dans un bref laps de temps, la meilleure performance possible. Il s’agit d’obtenir le meilleur de vous dans les conditions données.


Les « juges » seront les décideurs qui visionneront les essais. Un DC a intérêt à ce que vous soyez bon et que vous incarniez potentiellement le personnage. S’il vous propose un rendez-vous, c’est qu’il estime que vous pouvez jouer le rôle.


Le but du casting : un résultat positif


Le DC veut trouver le rôle, il espère qu’au moins un des acteurs reçus sera choisi. L’acteur veut avoir le rôle, il espère que ce sera lui. Plus un DC a de métier, moins il propose – s’il a le choix – d’acteurs pour un rôle. Il sait qu’en convoquant cinq actrices de sa connaissance, il trouvera le rôle. Si la situation s’y prête, il peut proposer volontairement des choix différents : une rousse, une blonde, une ronde… S’il a le temps, il peut faire venir cinq actrices en plus qu’il ne connaît pas pour le plaisir de la découverte. Dans les deux cas, tout repose sur la performance de l’actrice :




	si le DC la connaît, rien n’est joué :







	une seule personne aura le rôle ;


	au bout du compte, le DC ne choisit pas ;


	les décideurs se basent sur les essais.







	si le DC ne la connaît pas, et si son essai est convaincant, elle pourra décrocher le rôle. Il ne faut pas se laisser influencer par la présence d’actrices plus connues ou que le DC connaît.





Un DC ne peut proposer que les rôles présents dans le scénario. Il peut juger certains acteurs formidables, mais ne pas avoir de rôles pour eux.




LES « MOUTONS NOIRS »


Il y aura toujours des DC qui chercheront à vous déstabiliser. Considérez cela comme un défi et prouvez que vous êtes professionnel, vous ! Concentrez-vous sur les DC amoureux de leur métier et bienveillants qui représentent la majorité. Si vous tombez sur des personnes aux comportements inadéquats, parlez-en à votre agent, à d’autres DC ou à l’ARDA, qui a rédigé une charte déontologique disponible sur son site.





Des buts partagés


À chaque projet, tout se rejoue ou presque, chacun doit rassurer ses multiples employeurs. Comme un acteur, un DC (ou un réalisateur ou un producteur) n’a pas la garantie d’enchaîner les projets. Il doit :




	fidéliser un petit nombre de professionnels susceptibles de le faire travailler ;


	se faire connaître des nouveaux employeurs qui arrivent sur le marché ;


	affronter une certaine « concurrence » ;


	convaincre ses interlocuteurs de la qualité de ses propositions ;


	s’adapter aux projets et intervenants ;


	et avoir confiance en lui, savoir gérer son stress, ne jamais se décourager, etc.





Parfois, un DC est « à la mode ». On lui propose de multiples projets en même temps et il ne peut pas tout faire. Il peut aussi connaître une traversée du désert et avoir du mal à se faire engager. La qualité des acteurs engagés constitue le critère principal duquel dépend la réputation d’un DC.



CHAPITRE 2


Les tâches concrètes d’un DC


Chaque DC a sa manière de travailler. Je schématiserai donc pour esquisser les grandes lignes du métier, je développerai davantage ce qui concerne la télévision, domaine qui m’est le plus familier.


Notez que tout projet est un « cas particulier ». De nombreuses décisions dépendront de paramètres propres et de la personnalité des professionnels en présence (DC, réalisateur, producteur, etc.).


Avant les essais


Le dépouillement


En premier lieu, le DC prend connaissance du scénario. Sa première tâche consiste à effectuer « le dépouillement des personnages » : lister les différents rôles à caster. En second lieu, il s’entretient avec le producteur et/ou le réalisateur pour savoir quel genre de propositions est attendu.


Un DC fait des propositions d’acteurs en fonction d’un projet précis porté par des professionnels nourrissant des attentes particulières : il ne présentera pas forcément les mêmes acteurs pour un film d’auteur ou une comédie populaire. Il s’efforcera de répondre le mieux possible aux attentes d’un réalisateur.


L’adaptation aux demandes


Un DC doit respecter certains paramètres « imposés » par le scénario et les professionnels qui l’embauchent.


La description des personnages


Cette description précise l’âge, la couleur de cheveux, etc. Elle doit être respectée quand elle est :




	importante pour l’histoire (descriptions pertinentes présentes dans le scénario) ;


	un souhait du réalisateur ou de la production (lors des discussions autour du scénario).





La demande de notoriété


Elle peut être souhaitée ou exigée par les distributeurs au cinéma ou par les diffuseurs en télévision. Si les professionnels demandent un acteur connu, le DC fait une consultation (cf. « La consultation », plus loin dans ce chapitre) ; si aucune notoriété n’est requise, le DC recourt à son fichier pour les recherches d’acteurs professionnels ou à un casting « sauvage » pour trouver des jeunes gens ou des personnes dotées de certaines spécificités.




CASTING SAUVAGE




Casting de personnes n’ayant pas forcément une expérience d’acteur, que l’on interpelle sur la base de leur physique ou de leur personnalité. Il s’effectue en se déplaçant ou en diffusant des annonces ouvertes aux débutants.








De nos jours, rares sont les projets qui valident des inconnus dans les rôles principaux. À moins que l’acteur ne soit jeune, le rôle principal reviendra à un acteur déjà connu, pour des raisons de financement et de prise de risques. Le choix des têtes d’affiche doit être validé par les distributeurs au cinéma et par les diffuseurs en télévision.


Sauf exception, le DC ne propose pas de rôle secondaire à une « star ». Quand c’est le cas, il s’agit d’une « participation » (l’acteur accepte de collaborer au projet à des conditions financières spécifiques).


Les attentes des professionnels


Selon les producteurs, réalisateurs ou diffuseurs, il sera nécessaire de proposer un plus ou moins grand nombre d’acteurs devant respecter certains critères.


Les rôles secondaires et les petits rôles ne requérant pas de notoriété sont choisis :




	essentiellement par le réalisateur au cinéma ;


	par les réalisateur, producteur et diffuseur en télévision.





Un DC pour le cinéma doit se mettre « dans la tête » du réalisateur, et pour la télévision, dans celle de trois types de professionnels. Plus les projets impliquent d’enjeux financiers, plus le nombre de décideurs en matière de casting augmente.


Le budget alloué aux rôles


Un DC doit avoir une notion du tarif des acteurs, en fonction de leurs CV et parcours. Il propose des acteurs correspondant à une certaine fourchette de prix selon la taille du rôle (importance du personnage au niveau du jeu et du nombre de jours de tournage). La proposition d’un acteur trop cher constitue une perte du temps. En cas de beau rôle faiblement rémunéré, il pourra le proposer quand même, en précisant les conditions financières.


Le directeur de production (chargé de gérer le budget du film) peut aussi demander à ce qu’une certaine fourchette de tarifs soit respectée lors des propositions. Cette pratique est de plus en plus courante et le montant est annoncé à l’avance, notamment par les plateformes.


La notion de diversité


Il s’agit de penser aux profils les plus variés possibles, dès que les rôles le permettent, afin de proposer une plus juste représentation de la société. Des collectifs sont nés pour inciter les productions à intégrer, à leurs projets, les notions de parité, de diversité et d’inclusion, tel le collectif 50/50.


L’univers du réalisateur


Un DC doit évaluer quel type d’acteur peut plaire ou surprendre favorablement le réalisateur.


La part de créativité


Elle est plus ou moins grande en fonction des projets. Ses connaissances encyclopédiques en matière d’acteurs permettent au DC d’avoir les idées les plus pertinentes ou originales, tout en respectant un cahier des charges précis. Un film d’auteur ou un court-métrage permet d’être dans une démarche artistique pure avec la recherche du meilleur acteur possible pour le rôle. Les projets aux enjeux financiers importants réduisent cette liberté artistique.


Dès que l’occasion s’y prête, un DC se fera un plaisir de proposer des acteurs que l’on n’attendait pas. Pour chaque rôle, il sélectionne les acteurs qu’il juge les plus intéressants pour le personnage. Il s’agit d’acteurs qu’il a repérés :




	lors d’une audition dans une école de théâtre ;


	au théâtre, au cinéma, à la télévision, etc. ;


	chez des agents ;


	lors d’un casting précédent ;


	lors de stages.





Ou qu’il va « tester » à l’occasion d’un rôle pouvant leur correspondre :




	par l’intermédiaire d’un agent ;


	suite à un dossier reçu en réponse à une annonce ;


	suite à la recommandation d’un professionnel ;


	suite à une candidature spontanée.





Un DC ne s’arrête jamais de travailler ! Quand il n’est pas en casting, il passe son temps à repérer et à identifier un maximum d’acteurs. Un DC doit veiller à harmoniser ses différentes propositions pour que le casting final se tienne. Il traite un projet à travers le prisme de sa personnalité et de sa sensibilité.


La consultation


Il s’agit de trouver des idées d’acteurs connus pour permettre à un film de cinéma de se monter ou à un projet de télévision d’obtenir le feu vert de la chaîne. Le DC suit alors le processus suivant : il propose une liste de noms, se met d’accord avec les décideurs sur une « short list », s’enquiert de la disponibilité des acteurs auprès des agents, fait des choix en accord avec les décideurs, envoie le scénario aux acteurs. Si après lecture l’acteur est intéressé, le DC organise une rencontre ou des essais en fonction de la notoriété de l’acteur.


Il est rare de faire passer des essais à un acteur connu. Sauf exception (contre-emploi, demande d’un metteur en scène reconnu ou d’un diffuseur), une fois atteint un certain degré de notoriété, les acteurs français ne passent plus de castings, mais ils sont parfois soumis à une sélection lors d’une consultation.


Les attentes d’un réalisateur centrées sur l’artistique s’opposent parfois à celles du producteur préoccupé par l’aspect financier, il appartient alors au DC d’essayer de concilier les deux. Il doit allier au mieux les impératifs artistiques et financiers en fonction des projets.


Hormis une liste de moins de dix noms, sur lesquels on sait que l’on peut monter un film, et qui varie en fonction des époques, les autres noms sont sélectionnés par les DC qui sont les spécialistes des acteurs ; ils suivent au plus près l’évolution du marché et des carrières, ils sont les interlocuteurs privilégiés des agents et des acteurs, avec lesquels ils nouent des relations au fil des années.


Si ce métier peine à accéder à la reconnaissance, cela s’explique par le fait que chaque membre du projet a potentiellement des idées d’acteurs, créant ainsi l’illusion que cette compétence se trouve à la portée de tous. Il s’agit d’une méconnaissance des qualités requises et du travail quotidien à fournir pour l’exercer.


Les piliers du métier


La recherche


Un DC expérimenté diffuse rarement des annonces de casting. Il connaît un maximum d’acteurs pouvant correspondre à un maximum de rôles. En télévision, il travaille souvent dans l’urgence. Le temps de la recherche est limité, car il faut intégrer le temps nécessaire à l’organisation du casting et celui des essais.


Un DC vise l’efficacité et sélectionne un nombre limité de candidats parmi ceux qui sont en agence et dans son fichier. Une annonce implique trop de tri à faire et le risque que les candidats intéressants soient noyés dans la masse. Cependant, un DC a recours à des annonces en cas de recherches concernant :




	des enfants et des adolescents – cette approche s’apparente à du « casting sauvage », si l’on recherche des jeunes inexpérimentés ;


	des profils spécifiques : un physique ou des qualités particulières, le personnage doit par exemple mesurer 1,90 m ou savoir jouer du violon, voire les deux critères réunis.





Quand il s’agit de caster des acteurs expérimentés, les annonces sont adressées en priorité aux agents. Plus le rôle sera difficile à trouver, plus le DC élargira la diffusion. Une diffusion maximale n’est pertinente que si la recherche concerne un jeune ou « un mouton à cinq pattes », et que le temps est suffisant avant le tournage pour recevoir un maximum de candidats et éventuellement les coacher.


Plusieurs DC effectuent leurs recherches sur le site www.agencesartistiques.com qui regroupe toutes les agences artistiques et leurs comédiens. On peut parler de fichier global commun à tous. Les membres de l’ARDA possèdent un logiciel relié à ce site permettant de faire des recherches selon des critères précis (âge, taille, langue parlée, etc.).


La recherche par âge


Il s’agit du critère de base qui définit un personnage. Le DC élargit souvent à dix ans la tranche d’âge recherchée, certains acteurs paraissant plus jeunes et d’autres plus âgés.




	Sur www.agencesartistiques.com, pour une recherche concernant la tranche d’âge 40/45 ans, on obtient actuellement environ mille profils d’hommes et autant de femmes ! Si l’on recherche un acteur ou une actrice ayant la quarantaine, on aura donc presque deux mille profils à passer en revue !


	Pour la tranche d’âge 20/25 ans, on trouve environ huit cents filles et autant de garçons, et pour les 25/30 ans, mille filles et autant de garçons !





Si la recherche n’a pas d’autres critères, les candidats se révèlent bien assez nombreux. Ces chiffres ne concernent que les acteurs présents sur cette plateforme ! Or les acteurs sans agents y sont peu présents, car il faut s’y inscrire.


Les acteurs en agences sont avantagés par ce système, car ils sont proposés en priorité. Toutefois, il vaut mieux y figurer que pas du tout. Un DC peut aussi se référer à son propre fichier.


Hormis les plus jeunes, mes connaissances en matière d’acteurs me permettent d’identifier quasiment chacun d’eux. Sans les avoir tous rencontrés, je les ai quasiment tous vus jouer à un moment donné. Je pourrais parler d’un « fichier virtuel », emmagasiné dans ma mémoire, que le logiciel permet de classer efficacement.


La recherche par agence


Cette recherche consiste à consulter les trombinoscopes des agences artistiques. Depuis ces cinq dernières années, les agences se sont tellement multipliées que l’on ne peut plus être exhaustif. Même en se limitant aux agences les plus identifiées, la démarche consisterait à consulter une centaine de trombinoscopes !


Chaque DC a ses agences favorites en fonction des acteurs représentés et de son entente avec les agents. Cependant, il est rare de « boycotter » une agence. Si un DC vous trouve intéressant, il ira vous chercher là où vous serez.


La recherche auprès des agents


Certains DC envoient le dépouillement des rôles recherchés aux agents pour que ceux-ci leur proposent des acteurs susceptibles de correspondre.


Précision importante


Un DC diffuse rarement des annonces accessibles à tous, il est donc essentiel de faire en sorte qu’il :


1.Vous connaisse.


2.Identifie clairement votre profil.


3.Ne vous oublie pas.


Il faut que vous donniez régulièrement de vos nouvelles en actualisant votre dossier ou en faisant part de votre actualité (cf. chapitre 8). Sans compter qu’on a besoin de connaître votre tête actuelle : on peut renoncer à appeler un acteur de peur qu’il ait trop vieilli, changé de look, etc., ce qui changerait l’emploi dans lequel on le projette.




À RETENIR




Il vous appartient de faire en sorte qu’un DC à la recherche de votre profil vous trouve (cf. chapitre 8). Être représenté par un agent est un réel atout.








Le fichier


Hormis le fichier virtuel présent sur Internet, chaque DC a son propre fichier qui peut revêtir des formes diverses :




	fichier papier à base de classeurs organisés selon des modes divers, mais c’est de plus en plus rare ;


	fichier dématérialisé composé de dossiers numériques dans un ordinateur ou une boîte e-mail avec un classement par âge et/ou spécificité ;


	listes de noms d’acteurs avec ou sans agents, repérés dans des écoles, au théâtre, à la télévision ou ailleurs.





Un fichier nécessite un travail conséquent de tri (par ordre alphabétique, âge, particularité, etc.) et de mise à jour (actualisation des photos/CV, démos, intégration de talents émergents, etc.) devant être effectué en amont des castings et pour lequel le DC n’est pas rémunéré.


Un fichier est efficace si les fiches des acteurs sont complètes et à jour. Il faut que le matériel (photos/CV/démo) fourni par l’agent et/ou l’acteur soit récent et les spécificités bien indiquées pour permettre une recherche pointue.


La sélection


La sélection constitue la base du travail d’un DC. Si le choix final lui échappe, les acteurs qui passent les essais sont majoritairement ceux qu’il aura sélectionnés sur Internet et/ou dans son fichier.


La première sélection est souvent large pour permettre aux différents intervenants de s’accorder sur les profils recherchés. Soit le DC est briefé avant d’envoyer ses idées, soit il part du scénario et la discussion s’engage à partir de ses propositions. Plus un DC a connaissance de l’univers du projet et des interlocuteurs, plus il est susceptible de viser juste, même chose pour un acteur ! Mais viser juste ne signifie pas forcément répondre aux attentes, cela peut être aussi surprendre.


La sélection des comédiens s’effectue en trois temps :




	La photo : le physique du comédien correspond-il au personnage ?


	Le CV : le comédien a-t-il assez d’expérience dans le domaine concerné (cinéma, télévision) ou le genre particulier du projet (comédie, drame) ?


	La démo : le comédien joue-t-il assez bien pour le voir lors d’essais ? A-t-il déjà tenu le genre de rôle recherché ou pas ? Sinon, présente-t-il une palette de jeu assez large pour que l’on « tente le coup » ?





Il est difficile de se décider uniquement sur photo quand on ne connaît pas l’acteur. Le CV constitue un premier indicateur qui peut rassurer sur l’expérience. S’il y a hésitation sur un profil, la démo permet de trancher en montrant le jeu du comédien.


C’est le même cheminement que suivra le réalisateur et/ou le producteur pour faire sa sélection parmi les propositions du DC. Pour un rôle d’adolescent, le DC va recevoir un maximum de candidats et mélanger les niveaux d’expériences. Certains sans CV ni démo seront sélectionnés uniquement sur photo. Plus l’âge augmente, plus l’expérience et la démo deviennent essentielles.


Un DC a le droit de se tromper dans sa sélection, il n’obéit pas à des algorithmes. Des « miscastings » arrivent parfois (littéralement des « erreurs de distribution ») : des acteurs dont on se rend compte au tournage qu’ils n’étaient finalement pas le personnage. Le DC ne l’avait pas vu ou il a manqué son pari. C’est assez rare. Jean Vilar, comédien, metteur en scène et fondateur du Festival d’Avignon, a dit qu’il ne lui était arrivé que deux fois dans toute sa carrière de distribuer une comédienne dans un personnage qui ne lui convenait pas du tout…


Le plus souvent, il s’agit de « choix artistiques » et non « d’erreurs ». Un DC a le droit de sélectionner qui il veut, sa sélection fait appel à sa subjectivité.




À retenir




Pour qu’un DC puisse vous sélectionner, votre dossier doit être complet et à jour (cf. chapitre 4).








Les propositions


Elles prennent la forme de liens ou de trombinoscopes permettant l’accès aux photos/CV et démo éventuelle des acteurs.


Un DC évite de proposer les acteurs qu’il sait en tournage ou non motivés par un type de projet, mais il ne peut pas connaître les emplois du temps et les désirs de tous. Le réalisateur et/ou le producteur sélectionnent parmi les propositions du DC les acteurs à faire venir aux essais.
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